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Une église 
change 
de vocati

Photo La Tribune, par Sylvie Pion
L'église Saint-Aimé possède une architecture spéciale, créée par un 
architecte montréalais. Elle représente deux mains unies vers le 
ciel. Après s'être impliquée 26 ans à l'église Saint-Aimé lors des cé­
lébrations dominicales, la mairesse Louise Moisan-Coulombe an­
nonce que la Ville lui donnera une nouvelle vocation.

Virage à Asbestos

Asbestos (SP)

Demain dimanche, les fidèles qui fréquentaient l’église 
Saint-Aimé d’Asbestos prendront le chemin d’une au­
tre église. Celle qu’ils fréquentaient a été cédée à la 
municipalité pour la somme symbolique d’un dollar et aura 

désormais une vocation axée sur la culture. Bien qu’elle étu­
die les possibilités d’aménagement, la Ville désire y installer 
la bibliothèque municipale dont les locaux sont devenus trop 
étroits.

Rappelons que la situation d’Asbestos a fait l’objet d’une 
étude et que des soirées d’informations ont été tenues en fé­
vrier dernier par le Comité ad hoc sur les réaménagements 
pastoraux. Formé en 1995, le comité a présenté la situation 
aux citoyens et fait valoir le nombre important d’églises 
pour le nombre de fidèles et de prêtres disponibles.

Malgré sa taille, Asbestos regroupe quatre paroisses et 
lieux de culte, soit Saint-Isaac-Jogues, Saint-Aimé, Saint-

L'équilibre 
budgétaire 
de retour aux 
Hauts-Cantons
Coaticook (JFG)

La Commission scolaire des Hauts-Cantons a finale­
ment pu adopter un budget équilibré de 54,3 millions 
$ pour son exercice financier 1999-2000.

L’été dernier, elle avait été contrainte d’en présenter 
un déficitaire pour la même période. Elle anticipait un 
manque à gagner de 989 872 S, en 1999-2000.

Pas moins de 398 648 $ des 989 782 $ trouvés, par 
la commission scolaire couvrant les territoires de Coati­
cook, Mégantic et East Angus, afin d’en arriver à l’équili­
bre budgétaire, proviendront d’argent neuf que Québec a 
attribué à la CSHC.

Un montant de 98 648 $, destiné aux services d’éduca­
tion aux enfants en difficulté, avait déjà été remis à la 
commission scolaire à la suite l’adoption de son budget 
déficitaire, au début de l’été.

Il provenait d’une enveloppe globale de 3,5 millions 
de $ que Québec avait versée pour répondre aux besoins 
criants de plusieurs commissions scolaires qui pré­
voyaient être déficitaires, en 1999-2000.

Le reste de la somme de 398 648 $ injectée,par le 
gouvernement du Québec et son ministère de l’Éduca­
tion aidera à financer les besoins réels en enseignants de 
la CSHC.

D’abord, une première tranche de 200 000 $ per­
mettra à la CSHC d’embaucher un nombre adéquat d’en­
seignants pour la clientèle de jeunes auxquels elle doit 
dispenser des services.

Puis, un 100 000 $ a été consenti dans le but de res­
pecter le réel salaire moyen des enseignants de la Com­
mission scolaires des Hauts-Cantons.

«Québec avait effectué des calculs erronés, à ce su­
jet», remarque le vice-président du conseil d’administra­
tion de l’organisation, André Couture.

Et c’est apparemment la même chose qui se serait 
produite avec le calcul du nombre d’enseignants total que 
nécessitent les écoles de la CSHC.

Par ailleurs, les administrateurs ont dû se résoudre à 
aller piger dans les surplus de leur organisation ainsi que 
de leurs écoles primaires et secondaires, afin d’équilibrer 
leur budget. Grâce à cette démarche, ils auront dégagé 
un autre 541 345 $.

Finalement, une somme de 49 789 $, sur le montant 
global en premier lieu dévolu à la petite enfance, devrait 
demeurer dans les mains de la commission scolaire, après 
le présent exercice financier.

Selon M. Couture, cette économie de presque 
50 000 $, à partir de l’enveloppe budgétaire de l’éduca­
tion à la petite enfance, sera possible sans affecter les ser­
vices dans ce domaine.

«Encore une organisation fragile»
Le vice-président André Couture maintient que «la 

Commission scolaire des Hauts-Cantons demeure fragile, 
malgré l’atteinte de l’équilibre budgétaire».

L’homme ne prévoit d’ailleurs pas que la situation 
s’améliorera, si aucun réel argent neuf n’est réinjecté par 
Québec l’an prochain.

Il souligne notamment que, déjà, son organisation 
fonctionne au minimum, du point de vue administratif.

«On utilise seulement 5,7 pour cent de notre budget à 
cette fin. contre 6.6, en moyenne, dans les autres commis­
sions scolaires de la province. On n’a plus de gras à cou­
per de ce côté».

Barnabé et Notre-Dame-de-Toutes-Joies. 
Après évaluation, l’évêque de Sherbrooke, 
Mgr André Gaumond, a donné son aval à la 
fermeture de l’église Saint-Aimé de même 
qu’au projet d’acquisition par la Ville. «Il a été 
démontré que Saint-Aimé avait moins de 
fonds et était moins grande. Personne ne sou­
haite perdre son église, mais les gens com­
prennent la décision en raison des coûts d’en­
tretien de l’édifice, la diminution du nombre 
de prêtres et le travail que cela exige des béné­
voles», révèle la mairesse Louise Moisan-Cou­
lombe.

Les fidèles qui assistaient aux offices reli­
gieux à l’église Saint-Aimé sont maintenant in­
vités à se rendre à l’église Saint-Isaac-Jogues. 
Certains objets de culte ont été transférés 
dans cette paroisse. Demeurant à deux pas de 
l’église, la mairesse convient que la fermeture 
dérangera les habitudes des paroissiens. Or. 
elle ajoute que la décision s’est appliquée de 
façon harmonieuse avec la collaboration des 
marguilliers.

Quatre églises
«Asbestos, qui réunit quatre églises, a déjà 

eu une population d’environ 11 000 person­
nes pour descendre à 6000. C’est une autre fa­
çon de faire, à une autre époque. C’est une 
prise de conscience qui s’effectue sur le fait 
que notre société change, que les gens sont 
croyants mais ont d’autres façons de pratiquer 
et qu’il y a un manque de prêtres.»

L’acquisition de 
l’église et du pres­
bytère viendra com­
bler un besoin d’es­
paces. Lors de son 
élection, la maires­
se présentait dans 
son plan d’action 
l’idée de transfor­
mer une bâtisse 
existante en lieu de 
culture, où pourrait 
être logée la biblio­
thèque.

«L’église est cé­
dée symbolique­
ment pour la somme d’un dollar à la munici­
palité qui assumera les frais d’entretien 
annuels variant entre 22 000$ et 25 000$. 
En prenant possession de l’église, la Ville s’en­
gage à respecter certaines conditions. Ainsi, 
l’église ne pourra être vendue d’ici les 15 pro­
chaines années. De plus, la magnifique fresque 
du chemin de croix de même que l’orgue Ca- 
savant seront conservés. Elle avait une voca­
tion de culte et de lieu de rassemblement. Dé­
sormais, Saint-Aimé demeurera un lieu 
rassembleur et la culture aura pignon sur rue», 
explique-t-elle.

Lors de la dernière messe à l’église Saint- 
Aimé, la mairesse a fait savoir que l’on désire 
redonner aux citoyens l’église mais avec une 
vocation différente. Un projet de relocalisa­

tion de la bibliothèque à l’intérieur de l’église 
est présentement à l’étude. Située dans la 
même bâtisse que l’hôtel de ville, la bibliothè­
que ne répond plus aux besoins.

«Nous avons une architecte qui travaille 
pour voir comment la bibliothèque pourrait 
s’intégrer dans l’église. Présentement, à la bi­
bliothèque municipale, les locaux sont telle­
ment petits qu’on ne rencontre que 37% des 
critères émis par le ministère de la Culture et 
des Communications. On ne peut offrir tous 
les sendees habituels d’une bibliothèque. Par 
exemple, nous avons les livres nécessaires 
pour effectuer de la recherche, mais pas d’es­
pace pour s’y installer», confie Mme Moisan- 
Coulombe.

Le dossier demeure à l’étude, puisque les 
coûts et la faisabilité doivent être évalués. La 
Ville d’Asbestos doit également s’adresser au 
ministère afin de tenter d’obtenir des argents 
pour la réalisation d’un tel projet. L’église 
Saint-Aimé possède plusieurs locaux qui sont 
occupés entre autres par la Coopérative funé­
raire et un atelier de couture.

«Nous pourrions nommer cet endroit la 
Maison du citoyen. Toutefois, nous voulons 
d’abord en parler avec les organismes culturels 
qui sont concernés. Nous savons que la Coo­
pérative funéraire devrait quitter et nous 
avons des demandes d’organismes qui vou­
draient s’y installer. Nous avons des plans pré­
liminaires, mais aucune décision n’a été arrê­
tée», déclare la mairesse.

Louise Moisan-Coulombe
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France Bissonnette, vice-presidente aux operations de la Fondation J. Armand Bombardier, et Philippe Montel, directeur général, accom- 
pagnent deux membres de la famille Drainville, Réjeanne et Mariette Drainville.

\

A Valcourt

La Fondation J. Armand Bombardier 
investit dans le patrimoine commercial
Sylvie PION

Valcourt

Voulant préserver le patrimoine 
bâti et commercial de Valcourt, la 
Fondation J. Armand Bombardier 
a acquis et donné une nouvelle voca­

tion à un bâtiment ayant abrité deux 
générations d’horlogers-bijoutiers afin 
d’en faire un véritable lieu de culture et 
de rencontre. Une exposition sur l’hor­
logerie de même que des ateliers y sont 
présentés et l’organisme se penche sur 
la vocation à donner à la bâtisse sise 
rue Saint-Joseph.

Voilà ce qu’a laissé savoir l’agent 
culturel au service culture et patrimoi­
ne de la Fondation, M. Sylvain-Pierre 
Descôteaux, lors de l’inauguration offi­
cielle de l’Espace culturel Drainville. 
Complètement restaurée selon le ca­
chet de l’époque, la bâtisse datant de 
1924 a abrité l’oncle et le neveu. Hervé 
et Denis Drainville, tous deux horlo­
gers-bijoutiers.

Ce bâtiment représente beaucoup 
pour la Fondation J. Armand Bombar­
dier, puisque la famille Drainville est 
connue à Valcourt pour ses activités, 
mais aussi pour le lien existant entre 
elle et la famille Bombardier. Un lien

dont on parle d’ailleurs dans le livre J. 
Armand Bombardier, Le rêve d'un in­
venteur écrit par Roger Laçasse.

Vice-présidente des opérations au 
comité exécutif de la Fondation, Fran­
ce Bissonnette a vécu à côté du com­
merce des Drainville dont les vitrines 
émerveillaient les passants. Bien avant 
elle, plusieurs citoyens ont fréquenté le 
commerce, entre autres le célèbre in­
venteur. «Les Drainville étaient les 
seuls représentants du métier à Val­
court. C’était le seul endroit où l’on 
pouvait trouver des mécanismes. Jo­
seph-Armand Bombardier passait chez 
le bijoutier pour y acheter ses premiers 
mécanismes pour faire ses expérimen­
tations», explique-t-elle.

Jusqu’au 19 décembre, l’Espace 
culturel Drainville présente l’exposition 
L’Horlogerie au Québec et à Valcourt 
du maître horloger Daniel Pelletier et 
de l’antiquaire J. André Trépanier. 
«L’histoire de l’horlogerie et de la me­
sure du temps est présentée à travers 
une collection d’artefacts interprétant 
les fabuleuses inventions qui résultent 
de la recherche et de la poursuite dp 
l’évaluation et de l’espace du temps. À 
travers les assemblages techniques de 
pièces et autres mécaniques fines, 
l’homme et le temps se racontent et

sont racontés. Une série de quatre ate­
liers rencontres s’ajoutent à l’exposition 
et complètent la réflexion sur le temps 
et les conceptions que nous en avons», 
révèle Sylvain-Pierre Descôteaux.

La Fondation J. Armand Bombar­
dier souhaite faire de l’Espace culturel 
Drainville un lieu culturel au service de 
la population. «Nous voulons amener 
la culture à un niveau le plus près possi­
ble de la population. Nous sommes ac­
tuellement en processus d’évaluation 
afin de voir ce que l’on va faire de l’Es­
pace culturel Drainville en 2000. Il y 
aura probablement des activités tels les 
ateliers rencontres. Nous avons testé un 
peu avec la clientèle locale et il y a eu 
énormément de bons commentaires. Il 
s’agit d’un lieu de rencontre que l’on 
veut maintenir», précise-t-il.

Des idées sont soulevées et à l’étu­
de, dont l’implantation d’un écomusée 
possiblement en lien avec l’horlogerie. 
Ce qui est certain, c’est que le nom 
Drainville restera toujours associé à la 
bâtisse acquise par la Fondation J. Ar­
mand Bombardier. «C’est une des fa­
milles anciennes de Valcourt qui est ar­
rivée en même temps que les pionniers. 
Nous allons maintenir et renforcer la 
culture et l’information autour de la fa­
mille», conclut M. Descôteaux.
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Le tourisme en hausse 
de douze pour cent 
dans les Bois-Francs
Gilles BESMARGIAN

Victoriaville

Grâce aux séjours proposés par la 
Corporation de développement 
touristique des Bois-Francs 
(CDTBF) en collaboration avec diffé­

rentes intervenants de son territoire, 
pas moins de 180 groupes composés 
d’un total de 4568 personnes ont visité 
la région au cours de l’année 1999. Il 
s’agit là d’une hausse de 12 pour cent 
par rapport à la moyenne annuelle de­
puis 12 ans.

Environ la moitié des groupes pro­
venait d’agences de voyage. L’autre 
était composée de groupes sociaux, de 
gens de l’âge d’or et de Fermières. Les 
visiteurs provenaient des régions de 
Montréal, Québec, de l’Estrie et de la

Mauricie. On sait par ailleurs que plu­
sieurs autres groupes se sont rendus 
dans les Bois-Francs, sans pour autant 
avoir été répertoriés par la CDTBF.

Au cours de l’année, quatre tour­
nées étaient proposées. À celle-ci 
s’ajoutaient des événements comme le 
Centre d’interprétation de la canne- 
berge à Saint-Louis-de-Blandford, le 
Festival des jardiniers et la Foire pro­
vinciale de l’antiquité à Kingsey Falls, 
le Festival des fromages de Warwick et 
le Festival international de théâtre 
amateur à Victoriaville.

En l’an 2000, on espère attirer 140 
groupes étant donné les nouveaux at­
traits qui seront offerts considérant 
l’adhésion à la CDTBF de toutes les 
municipalités de la MRC d’Arthabas- 
ka.

Bougies offertes dès le 4 décembre
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Mention d’honneur du civisme
Photo La Tribune, Guy Marchand

Un citoyen de Richmond, Sylvain Champagne, a reçu la Mention d'honneur du civisme, 
accordée par le gouvernement du Québec pour avoir accompli un acte de civisme excep­
tionnel. Sylvain, qui est à l'emploi de la compagnie Acton International, avait porté se­
cours aux pompiers blessés lors de l'explosion survenue à l'usine Peerless d'Acton Vale, 
le 29 juin 1998. Lui et six de ses compagnons de travail ont été honorés au Salon rouge 
de l'Assemblée Nationale lors de la remise des Médailles et des Mentions du civisme, 
le 22 novembre dernier.

LaTribune
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L'Amiante s'offrira un Rendez-vous 2000
Thetford Mines

Une journée d’activités intitulée «Rendez- 
vous 2000-MRC de L’Amiante» se tiendra 
le 10 juin 2000 sur le site du Centre Mario- 
Gosselin de 1 hetford Mines afin de souligner l’ar­

rivée de l’an 2000.
«C’est aujourd’hui une petite nouvelle qui 

aura une grande incidence puisqu’elle donnera 
lieu a un grand événement», ont affirmé MM. 
Daniel Lapointe et Denis Bourassa, respective­
ment président et directeur général de Tourisme 
Amiante, lors de cette annonce. «C’est un événe­
ment que nous voulons à la mesure des capacités

de nos 26 municipalités tant sur le plan financier 
que sur celui des bénévoles disponibles», ont-ils 
tenu à préciser.

Une messe ou célébration oecuménique, un 
souper, une soirée de musique et de danse et un 
spectaculaire feu d’artifiee, le plus important jas- 
mais présenté dans la région assure-t-on, consti­
tueront l’essentiel de la programmation. Un appel 
sera également lancé aux municipalités pour l’or­
ganisation d’autres activités qui pourraient être 
présentées plus tôt dans la journée. L’objectif 
étant de rassembler le plus grand nombre de rési­
dants de la MRC de L’Amiante, toutes les activi­
tés auront un caractère populaire et seront gratui­
tes pour la plupart. Seul le souper sera payant 
mais à prix populaire.

Quant à la date du 10 juin, elle a été choisie 
en fonction de la disponibilité des équipements et 
du fait qu’à cette période de l’année le temps est 
clément et la majorité des gens sont disponibles.

La programmation détaillée sera présentée à 
la population au début de l’an 2000. C’est ainsi 
qu’un tour cycliste pouvant regrouper 2000 cyclis­
tes pourrait s’ajouter.

Au cours des prochaines semaines, une dizai­
ne de comités seront formés de bénévoles de la 
région pour se charger de chacun des volets né­
cessaires à la tenue d’un tel événement. Les activi­
tés s’autofinanceront par le biais de commandites 
et d’une subvention de 10 000 S déjà consentie

par la MRC de L’Amiante. «On s’organisera avec 
l’argent que l’on aura, il n’est pas question de gé­
nérer de déficit. On ne veut pas retourner auprès 
des municipalités», a assuré M. Bourassa.

Un comité provisoire composé d’un représen­
tant de chacune des 26 municipalités s’est réuni 
en juillet et août dernier. Un document de travail 
a été présenté au Conseil des maires le 11 août 
1999. Puis Tourisme Amiante a formé un nou­
veau comité composé de deux représentants pour 
chacune des municipalités qui s’est réuni en sep­
tembre, octobre et novembre pour finalement en 
venir à un consensus faisant l’unanimité.

En spectacle au Centre d'Art de Richmond le 4 décembre

Vicky Beaudin-Houde rêve de grandes scènes
Guy MARCHAND

Richmond

Même si elle n’est âgée que de 16 
ans, Vicky Beaudin-Houde vise 
rien de moins qu’une carrière 
dans le domaine de la chanson.

Chantant pour son simple plaisir 
depuis l’âge de cinq ans, cette auteure- 
interprète qui peut compter sur l’appui 
inconditionnel de ses parents, ne ména­
ge pas les efforts pour atteindre son 
but.

Vicky consacre en effet beaucoup 
d’heures à la pratique du chant et ce à 
tous les jours. Aussi, depuis quelques 
mois, elle a décidé de prendre des 
cours de chant avec Mme Diane Du- 
guay, enseignante aux Amis de la Musi­
que de Richmond.

«J’adore chanter et ces cours m’ai­
dent beaucoup, déclare cette jeune fille 
que l’on dit talentueuse. J’apprend 
plein de nouvelles choses et je me suis 
améliorée depuis que j’ai décidé de sui­
vre ces cours.»

À ce jour, son expérience dans le 
domaine de la chanson se résume à 
l’enregistrement de quelques chansons 
et à la participation à des petits specta­
cles offerts ici et là et quelques con­
cours amateurs.

Centre d’art
Maintenant qu’elle compte plus 

d’expérience et de confiance, Vicky a 
décidé de présenter un premier vrai 
spectacle. Elle sera en effet la vedette 
d’un spectacle qui sera présenté sur la 
scène du Centre d’art de Richmond le 
samedi 4 décembre à 20 heures.

Lors de ce spectacle, elle sera ac­
compagnée par le groupe Barron Sa­
medi. Au programme de la soirée, elle 
interprétera des chansons populaires, 
des succès country américain et offrira 
aussi deux de ses compositions person­
nelles qui figureront sur son premier al­
bum dont la sortie est prévue pour l’été 
2000.

«J’ai très hâte de monter sur la scè­
ne, dit-elle. Je me sens prête et présen­
tement, je consacre beaucoup de temps 
à écrire mes chansons. J’en compte plu­
sieurs dizaines et nous sommes présen­
tement en session d’enregistrement 
pour mon premier album.»

Le coût d’admission pour ce specta­
cle est de 10$ et pour plus d’informa­
tions, on communique avec le Centre 
d’art au 826-2488 ou avec les parents de 
Vicky au 826-1186.

Vicky consacre en ef­
fet beaucoup d'heu­
res à la pratique du 
chant et ce à tous les 
jours.

Photo La Tribune, 
Gilles Besmaraian

Le ministre des Rela­
tions avec les ci­
toyens et de l'Immi­
gration Robert 
Perreault était de 
passage à Victoria- 
ville, hier, pour ren­
contrer les interve­
nants du milieu à 
l'égard de l'accueil 
et de l'intégration 
des immigrants en 
région.

Problème de main-d'oeuvre dans les Bois-Francs

L'immigration pourrait 
être une solution
Gilles BESMARGIAN

Victoriaville

Cf est peut-être curieux, mais les 
besoins en matière de main- 
d’oeuvre de plusieurs entrepri­

ses des Bois-Francs ont été au coeur 
des discussions entre le ministre des 
Relations avec les citoyens et de l’Im­
migration (MRC1), Robert Perreault, 
hier à Victoriaville, et les intervenants 
du milieu appelés à jouer un rôle de 
premier plan quand des immigrants 
s’établissent en région.

Accompagné de Johanne Emond. 
directrice régionale de son ministère 
pour l’Estrie. M. Perreault n’a pas ca­
ché qu’une plus grande présence d’im­
migrants, des gens qualifiés, pourrait 
solutionner une partie du problème. 
Des projets ont même été déposés sur 
la table.

«A mon avis, l’immigration peut 
être un apport important pour la vitali­
té socio-économique de régions dyna­
miques comme la vôtre. Même phéno- 
mère du côté de Drummondville et Lac 
Mégantic où l’on cherche du personnel 
pour combler des postes et, ajoute le 
ministre, maintenir un équilibre dans la 
population».

Québec souhaite ardemment que 
les immigrants s’implantent en région, 
mais pour ce faire il faut leur en parler. 
Relativement aux besoins en main- 
d’ocuvre des entreprises des Bois- 
Francs, M. Perreault a indiqué qu’il ne 
fallait pas s’attendre à des résultats à 
court terme. Cependant, pour faciliter 
les choses, des démarches seront en­
clenchées avec un organisme de Mon­
tréal et le MRCT verra à lui aider pour

faire la jonction.
Avec le Comité d’accueil internatio­

nal des Bois-Francs, le Service d’accès 
au travail Bois-Francs, le Collectif d’in- 
terventionéconomique et communau­
taire de Plessisyille, les CLD d’Artha- 
baska et de l’Erable, la Commission 
scolaire des Bois-Francs et la Ville de 
Victoriaville, M. Perreault a aussi parlé 
d’une entente cadre que le MRCLsou­
haite signer avec le Conseil régional et 
de concertation (CRDC) du Centre - 
du-Québec. Le tout devait être d’ail­
leurs discuté avec l’organisme, en fin 
d’après-midi hier, à Drummondville.

«Les assises démocratiques du 
CRDC font de l’organisme un lieu pri­
vilégié d’exercice de citoyenneté active. 
Au plan de l’intégration des immi­
grants, a soutenu le ministre, de telles 
modalités de fonctionnement sont de 
nature à faciliter l’adhésion de ces per­
sonnes aux institutions démocratiques 
et à soutenir leur participation à la vie 
civique commune.»

A propos des ententes cadres que le 
ministère a déjà signé avec le CRD de 
sept régions au Québec, elles visent à 
développer un partenariat entre les in­
tervenants pour l’accueil et l’accompa­
gnement. A chaque fois que le milieu 
investit 1 $, le MRCI injecte le même 
montant.

Une statistique .intéressante pour 
terminer. Près de 3700 personnes dites 
autonomes, nées hors Québec, résident 
dans la région Centre-du-Québec. En­
viron 25 pour cent d’entre elles ont 
choisi de s’y établir au cours des cinq 
dernières années. Dans une proportion 
d’à peu près 20 pour cent, il s'agit de 
Français, d’Américains et de Suisses.

Moisson Estrie a ...

Recueilli 600 OOO kg
de nourriture

Distribué l'équivalent de
200 OOO sacs d'épicerie

Contribué à la préparation de plus
de 300 OOO repas

1,00$ offert à Moisson Estrie 
se transforme en 12,00 $ de nourriture

Des milliers de personnes 
comptent sur Moisson Estrie...

Moisson Estrie compte sur vous

Bernard Lemaire
Président du conseil, Cascades inc. 
Président d'honneur de Moisson Estrie

Moisson
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J’appuie Moisson Estrie
Moisson Estrie, 1255, rue Daniel. Sherbrooke (Québec) J1H 5X3 Tel. (819) 822-6025
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Adresse :____________________________

Code postal :

S.V.P. me faire parvenir un reçu pour déclarations fiscales
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mtw déem...
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Plus de 20 000 images en catalogue 
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Nouvelle bibliothèque à Saint-Élie
Le conseil municipal et les employés de la municipalité de Saint-Élie-d'Orford ont 
marqué, plus tôt cette semaine, l'agrandissement de la bibliothèque, ainsi que le réa­
ménagement de l'hôtel de ville. Le maire de Saint-Élie, Richard Lessard, a été invité 
en même temps que le directeur général Pierre Auger à faire un «tour du propriétai­
re» de la bibliothèque, en compagnie de la responsable Angeline Hébert et son ad­
jointe Maria Villemaire. La nouvelle bibliothèque de Sait-Élie compte désormais au- 
delà de 13 200 livres, ainsi qu'un accès à Internet. Question de faire voir ce nouveau 
p'tit bijou, il y aura une «porte ouverte», demain entre 1 lh et 16h et la population 
est invitée à se déplacer.

Café/potins
GILLES «Jos» BROUSSEAU, le 22e 

Grand du sport de Drummondville, m’a 
confirmé que son plus beau souvenir 
dans le hockey demeurait la victoire de 
son équipe, en 66-67, au Tournoi Mous- 
quiri de Richmond. À ce moment-là, il 
pilotait l’équipe des Loisirs St-Pierre, 
avec ALLAN HAWORTH comme pilier 
à l’attaque...

-0-

Comptable et contrôleur chez Sie­
mens, JACQUES LEMIEUX est le nou­
veau président du Tournoi international 
midget de Drummondville. Responsable 
du protocole durant trois ans, JACQUES 
succède à ROGER LABONTÉ, à titre de 
président de la 36e édition. ROGER a 
occupé le siège de président durant six 
ans. Il faut dire que JACQUES oeuvre 
au sein du tournoi depuis belle lurette...

-0-

YVES TESSIER, ancien officiel de la 
Ligue nationale, était au rendez-vous 
lors du point de presse menant à la no­
mination du 22e Grand du sport et le 
premier du nouveau millénaire. «Tel un 
boxeur, je suis debout au compte de 
huit», de dire YVES qui a visité tout der­
nièrement l’hôpital...

-0-

En parlant d’YVES TESSIER, sa 
conjointe ESTHER demeure en poste à 
la boutique du club de golf de Drum­
mondville. Elle épaulera donc le nou­
veau professionnel CLAUDE GAMA- 
CHE... Un peu plus et ESTHER allait se 
joindre au club Boucherville, du pro 
YVES TREMBLAY. Elle est d’ailleurs 
celle qui a procédé aux achats d’YVES...

-0-

Le frère GASTON TURGEON, 
Grand du sport de ’90, n’a que des élo­
ges à faire du Docteur SEBAG, spécialis­
te de la vue à l’Hôpital Notre-Dame de 
Montréal... Le doc a réalisé à cent pour 
cent une opération à l’oeil droit du frère 
GASTON!

-0-

Déjà secrétaire de la ligue de hockey 
Senior, CLAUDE BÉLANI), le Grand du 
sport de ’88, est le nouveau président de 
la Ligue Senior de baseball. CLAUDE a 
succédé à FRANÇOIS «Titi» LEMIRE...

-0-

JACQUES DÉSAUTELS, président- 
fondateur de l’organisme Grand du 
sport et l’élu de ’92, est à la retraite de­
puis un peu plus de 28 mois. JACQUES 
est heureux dans la retraite. Il accepte, à 
son rythme, de faire du bénévolat...

-0-

GILLES TAILLON demeure en pos­
te à titre de directeur avec l’organisme 
les Grands du sport, mais il a passé le 
flambeau à STEPHANIE TRUDEL au 
niveau des communications...

-0-

GILLES a rappelé une fois de plus le

support qu’apporte à l’organisme l’Imprimerie Lemire Inc de 
Drummond. Yvon et René Lemire se font d’ailleurs un devoir 
d’être présent aux activités...

-0-

SERGE LeROUX, de Toyota Drummond, devrait se join­
dre au Grand du sport à titre de commanditaire... RICHARD 
GARNEAU demeure près du Grand du sport...

-0-

JOS CAPISTKAN, Grand du sport de ’93, a terminé la sai­
son de golf avec une marge d’erreur de 15 au Hériot. Lui aussi 
devra penser à jeter un coup d’oeil sur son baptistère... JOS 
est tout excité de sa première visite à vie dans la Capitale 
mondiale du golf. Myrtle Beach...

-0-

Le rêve de JEAN-FRANÇOIS ROULEAU, soit le projet du 
pont enjambant la rivière Magog, dont il fut question lors de 
la dernière campagne électorale, est réapparu l’autre jour au 
cours d’une discussion entre un groupe d’amis de l’Ouest... 
JEAN-FRANÇOIS ROULEAU parlait que le pont en serait un 
payant... Un gars dans le groupe, un p’tit vite, a dit que pour 
I utiliser, ça va prendre à tout le moins un «rouleau de trente 
sous»...

-0-

JACQUES LAURENDEAU, de The Shopper, est celui qui 
a remporté le concours amical entre lui. MARIO DOYON et 
JEAN PELCHAT pour le plus grand nombre de billets vendus 
au 5e Souper du partage à La Ruche de Magog. JACQUES a 
gagné haut la main avec 300...

-0-

ERIC MARTIN, commis chez Provigo, était coordonna­
teur de cette soirée du partage à Magog, tout en étant en 
charge du stationnement. Voilà une belle façon de garder son 
emploi!

-0-

A surveiller l’ouverture en février 2000 d’une toute nouvel­
le salle de billard a la Place Belvédère. Le Skratch Sherbrooke 
sera le 7e établissement du genre au Québec. Un investisse­
ment de 1.5m est injecté dans cette salle nouveau genre par 
TONY RETSINAS...

-0-

Le Sherbrookois HAROLD ROUSSEAU, classé 6e au 
Québec et 9e au Canada, agira à titre de professionnel du 
Skratch. Les amateurs de billard pourront obtenir gratuite-

Panier de l’espoir!
m i

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
La collecte annuelle de denrées et de sous, mise de l'avant 
par Télé-7, aura permis à nouveau cette année au.Panier de 
l'espoir, de Rock Guertin, de réaliser la grande générosité de 
la population. Coordonnateur du Panier de l'espoir, ainsi 
qu'un bénévole très dévoué, André Charpentier reçoit des 
mains d'une étudiante, Nathalie Cormier, de Gaspé, une som­
me d'argent qui éventuellement permettra au Comité du Pa­
nier de l'espoir d'acheter du matériel.

Le 22e Grand du sport!
Président de l'organisme «Les Grands du sport de Drummond­
ville», Jacques Roy [au centre], s'est empressé de servir le des­
sert au premier élu du nouveau millénaire et le 2e Grand du 
sport, Gilles «Jos» Brousseau [à gauche], au moment de la pe­
tite réception suivant sa nomination au Pavillon thématique 
du Village québécois d'antan. Louis Bonneau, le Grand du 
sport de '99, était lui aussi présent dans le but de féliciter le 
nouvel élu.

ment des cours auprès de lui... Le notaire GASTON LE­
BLANC de Windsor, classé 5e au Québec et 8e au Canada, 
participera les 5 et 6 février 2000 au Championnat profession­
nel canadien, qui se déroulera à la salle John Molson de la 
Brasserie Molson à Sherbrooke...

-CI-
CLÉMENT JACQUES, de la boucherie du même nom, est 

convaincu d’atteindre le chiffre de 250 billets de la Loterie- 
Voyage du Club Optimiste d’ici la date du prochain souper, 
soit le 6 décembre... RAYMOND ROY a dirigé la discussion 
sur le regroupement du Club Optimiste. Responsable du Co­
mité, RAYMOND souhaite recevoir lundi prochain des idées 
de la part des membres...ROLAND DUSSAULT, quant à lui. 
recevra au prochain souper des gens qui ont collaboré à la ré­
cente activité «12 heures à l’ombre pour 10 jours au soleil»...

-0-

MARCEL VAILLANCOURT, responsable de la dernière 
collecte de sang du Club Optimiste, confirme le don de vie de 
420 personnes, soit vingt de plus que l’objectif visé au départ...

-0-

Lc Comité des 
sages du Mérite 
sportif de l’Estrie 
compte deux nou­
veaux membres, en 
la personne du 
confrère DEN DU- 
CHAINE, de La 
Nouvelle et HEN- 
R I - P A U L 
BREAULT, le père 
du patinage de vi-

. , . , _ . _ . tesse en Estrie... Le
Jacques Lemieux J.-Françots Rouleau Comité que préside
YVAN BEAULIEU, un retraité de la Ville qui s’implique au 
sein de plusieurs organismes, regroupe aussi ROLAND DUS­
SAULT et l’auteur de cette page...

-0-

SERGE FOURNIER, relationniste de la police de la ré­
gion sherbrookoise, laissera son matricule 1010 au quartier gé­
néral de la rue marquette le lundi 31 janvier prochain. À ce 
moment-là, SERGE mettra fin à une carrière de 34 ans dans la 
police...

-0-

Saviez-vous que MARC BERNIER a enseigné la musique à 
MARC LONGPRÉ, de la Brasserie Labatt, alors que ce der­
nier était en Secondaire 1. MARC n’a pas élaboré davantage 
sur le talent de l’autre MARC à titre de musicien...

-0-

vous invite à son 
8e cocktail-bénéfice

le mardi 7 décembre 
à 17 heures

au club de golf de Sherbrooke

Sous la présidence 
d’honneur de 
M. Réal Létourneau
vice-président 
régional de 
Raymond,Chabot,
Grant, Thornton

Réserver vos billets à
IA GRANDI TABU

821-5505

Une invitation de LaTribune

Les étudiants de génie mécanique 
dévoilent deux prototypes innovateurs
Sherbrooke #

Les étudiants de génie mécanique de 
l’Université de Sherbrooke ont présen­
té des prototypes innovateurs de deux 
produits qui pourraient se retrouver sur le 

marché très prochainement: une remorque 
pour automobile et un casque de scaphan­
drier.

Baptisée Rémora, du nom du petit pois­
son qui s’accroche à ses gros congénères à 
l’aide d’une ventouse, la remorque présente 
plusieurs avantages, comme de voir son 
plancher s’abaisser jusqu’au sol pour facili­
ter le chargement d’objets lourds. L.a tenue 
de route et la suspension ont été travaillées 
pour éviter le louvoiement et permettre des 
charges importantes. La masse à remorquer 
a été diminuée en utilisant de l'aluminium 
dans la construction, ce qui donne à Rémo­
ra un aspect futuriste en incorporant très 
bien scs fonctions utilitaires.

Le casque de scaphandrier Deep Stace 
est si révolutionnaire que plusieurs de ses 
innovations font l’objet tic demandes de 
brevet. Pour cette raison, plusieurs caracté­
ristiques du prototype sont restées secrètes. 
Il corrige en tout cas deux aspects contrai­
gnants des casques traditionnels: le poids 
élevé et le champ de vision restreint. Ergo­
nomie et sécurité comptent aussi parmi les 
améliorations apportées par Deep Space.

Les deux projets ont été réalisés dans le 
cadre des cours d’ingénierie simultanée. 
L’approche d’apprentissage par projet por­
te tellement de fruits que la faculté de Gé­
nie en fera une activité pédagogique obliga­
toire à compter de l’an prochain.

Imacom-Daguerre, Martin Blache
(Ci-dessus) C'est une équipe 
de six membres qui a mené à 
bien le projet de remorque 
Rémora. Trois d'entre eux ont 
posé pour la photo, Chantal 
Boily, Daniel Provencher et 
François Binette. En mortaise, 
le produit fini_

(Ci-contre) Trois des sept par­
ticipants au projet de casque 
de scaphandrier Deep Stace 1, 
Maxime Dugré-Sasseville,
Dany Duval et Nadine Boily.
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Communauté chrétienne de Sainte-Jeanne d'Arc

Des paroissiens traités aux petits oignons
Sherbrooke

Un besoin exprimé et entendu pour 
une action concrète. Une préoc­
cupation vécue et partagée pour 
un geste d’entraide. Un problème posé 

et solutionné pour une qualité de vie 
favorisant le plein épanouissement.

Depuis le printemps 1999, au sein 
de la paroisse Sainte-Jeanne-d’Arc, 
dans le quartier Ouest de Sherbrooke, 
a pris racine, a germé un projet qui vise 
à bâtir une communauté responsable, 
soucieuse du bien-être de chacun et de 
chacune de ses membres.

VIE
1 RELIGIEUSE!

Le projet promet de magnifiques 
fruits, une fort belle récolte, encore 
faut-il compter sur l’implication des jar­
diniers et des moissonneurs, c’est-à- 
dire de tous les paroissiens.

Mme Ginette Valcourt, responsable 
de la pastorale sociale au sein de la pa­
roisse et coordonnatrice du projet de 
solidarité, a rappelé qu’au printemps 
1999, un sondage avait été effectué au­
près des résidents.

De cette action, sont ressortis les 
besoins ou les souhaits suivants: des 
liens plus serrés, plus étroits les uns 
avec les autres, de l’inconfort pour plu­
sieurs au point de vue financier, un be­
soin de transport ou encore d’accompa­
gnement pour les personnes âgées, du 
comment aménager et rendre le quar­
tier plus sécuritaire, enfin, un coup de 
main au niveau du gardiennage.

On a également compris que plu­
sieurs des actions en cours ou à venir 
s’articuleront autour des familles plus 
démunies, des personnes âgées, des fa­
milles monoparentales et enfin, des 
personnes seules.

Le Comité des résidants
Un des premiers fruits à apparaître 

à la suite des besoins exprimés lors du 
sondage a été la formation du Comité 
des résidents de la paroisse Sainte- 
Jeanne-d’Arc.

«Ce comité se veut le lieu dynami­
que d’implication, de réflexion et d’ac­
tion pour tous les gens du quartier. 
C’est au sein de ce groupe de huit per­
sonnes que l'on analyse les besoins et 
les idées pour proposer diverses activi­
tés» explique Mme Valcourt.

Parmi les propositions recueillies, le 
rôle du comité sera d’amorcer des ac­
tions concrètes, de faciliter en quelque 
sorte l’émergence des ressources néces­
saires pour combler les besoins expri­
més.

Mme Valcourt mentionnera que 
dès la cueillette des données du sonda­
ge, on a constaté des besoins criants 
chez des personnes aux prises avec de 
sérieux problèmes financiers. «Déjà, 
sans attendre, on a mis de l'avant une 
forme d’accom pagne me n t.»

Les personnes seules
On a également noté à quel point 

les personnes seules pouvaient en arra­
cher car de nombreux programmes et 
services déjà connus ont une action 
orientée vers les familles traditionnelles 
ou monoparentales. Il y a peu de servi­
ces qui sont adressés aux personnes 
seules.

L’analyse de la situation témoigne 
également de la difficulté pour des gens 
de se déplacer, de jouir d’un moyen de 
transport pour possiblement décrocher 
un emploi dans l’un ou l’autre quartier 
de la ville ou encore pour simplement 
aller chercher une ressource nécessaire.

Même la passe d’autobus de la 
CMTS devient presque un outil de 
luxe. Y aurait-il moyen de négocier 
avec la corporation ?

11 est certain que l’on ne veut pas 
brûler les étapes dmprojet de solidarité.

C’est pourquoi il est apparu impor­
tant d’informer les gens de l’existence 
du Comité des résidents.

Un concours de crèches de Noël
Un des moyens que l’on a imaginés 

pour le faire connaître et amener les ré­
sidents à tisser des liens est un concours 
de crèches de Noël, une activité que 
l’on a voulue «inter-générations», c’est- 
à-dire impliquant les jeunes et les 
moins jeunes de la communauté.

Il s'adresse aussi bien aux élèves fré­
quentant l’école Syfvestre et Notre-Da- 
me-du-Rosaire qu’à toute personne ré­
sidant dans la paroisse Sainte-Jeanne- 
d’Arc.

On invite les participants à fabri­
quer à la main une crèche originale 
avec des matériaux simples et variés: 
tissu, paille, plasticine, carton... Tout 
est laissé à leur choix.

Que ce soit seul, en famille ou avec 
des copains, chaque participant court la 
chance de remporter un prix que ce soit 
d’originalité ou de simple participation. 
Si le participant le désire, il pourra ven­
dre sa crèche lors de la journée du con­
cours et la moitié des bénéfices sera re­
mis au Comité pour le soutien de ses 
fonds.

La réception des crèches se fera 
dans la semaine du 6 au 10 décembre, 
sur les heures d’ouverture du presbytè­
re, 1016 rue Galt Ouest et le samedi 11 
décembre, entre 9 h et 16 h.

Le concours aura lieu le dimanche 
12 décembre, à 13 h, au sous-sol de 
l’église.

«Nous avons pensé que le temps de 
Noël, où les mots amour, solidarité et 
entraide prennent tout leur sens, était

Imacom-Daguerre, Christian Landry
Mme Ginette Valcourt, responsable de la pastorale sociale au sein 
de la paroisse Sainte-Jeanne-d'Arc de Sherbrooke et coordonnatrice 
du projet de solidarité qui y est né et y croît depuis le printemps 
1999.

propice à cette activité et une occasion inespérée pour faire 
connaître le Comité des résidents.»

Dans son sac à idées pour les prochaines semaines et les 
prochains mois, le Comité étudiera des possibilités de fêtes 
de rue ou encore de quartier et diverses autres activités pour 
favoriser le tissage de liens.

«Parce que l'entraide est une grande force de change­
ment et que sans elle, la joie de vivre risque de s’éteindre 
pour plusieurs au milieu de nous. Ensemble, nous pouvons 
si facilement nous offrir une qualité de vie axée sur l'épa­
nouissement sous toutes ses formes et voir tous les résidents 
vivre pleinement.»

Avec une telle motivation, il est permis de croire que le 
projet de solidarité non seulement traversera l’hiver mais 
poursuivra sa croissance et produira ses fruits pour plusieurs 
saisons.

rl! CARNET
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Association des diabétiques
À tous les enfants diabétiques de l’Estrie de 0 à 17 ans, le 

comité parents-enfants de l’Association des diabétiques de 
l’Estrie organise une fête de Noël pour toute la famille le di­
manche 12 décembre, à compter de 13h. Inscription obliga­
toire avant le 7 décembre: 823-8558.
Âge d#or

Soirée de Noël du Club Plein air âge d’or Quatre-Saisons 
le 12 décembre, à compter de 17 heures, à l'aréna de Flcuri- 
mont. Au programme: souper, animation, danse. Inf.: 
569-4250, 823-6968.
Dîner chaud à l’occasion de Noël pour l'âge d’or Saint-Fran­
çois Xavier de Brampton le 12 décembre, à midi, à la salle 
de l’OTJ. Inf.: 845-2904, 845-2863.
Courtepointe 2000

Aimeriez-vous réaliser un projet en courtepointe? Rejoi­
gnez une des responsables du groupe au 845-3747, 845-1398.
Aféas Saint-Joseph
La rencontre mensuelle de l’Aféas Saint-Joseph aura lieu 
mercredi le 8 décembre, à 18 heures, au sous-sol de l’église 
Saint-Joseph, rue Belvédère Sud. C'est le souper de Noël. 
Sujet d’étude: les remèdes de grand-mère.
Choeur Jeunesse

Le Choeur Jeunesse de Sherbrooke présente la 12e édi­
tion de son concert de Noël le dimanche 12 décembre, à 14 
heures, à la salie Alfred-DesRochers au pavillon 3 du Cégep 
de Sherbrooke. Inf.: 562-6022, 820-0798.
Grenier du bon Dieu

Le Grenier du bon Dieu a un urgent besoin de vêtements 
propres afin de continuer à répondre aux nombreuses de­
mandes. Si vous désirez contribuer ou donner des vêtements, 
veuillez apporter le tout durant les heures normales de bu­
reau, de 9h à 12h. par l’entrée du côté au presbytère de ht 
paroisse Saint-Joseph. 1265 Belvédère sud à Sherbrooke. 
Inf.: 821-4807.
Centre des femmes

Dans le cadre des mardis-matin du Centre des femmes 
du Val Saint-François, vous êtes toutes invitées à venir célé­
brer la fin du millénaire le mardi 14 décembre, à 9h, au sous- 
sol tic l'église Saint-Philippe de Windsor. On profitera de ce 
temps de festivité pour célébrer ht fin de l’année. Réservez 
votre place avant le 10 décembre ttu 845-7937.
La Parolière

L’invitation est lancée à venir célébrer le Noël du Centre 
des femmes La Parolière le lundi 13 décembre, de 17h à 21 h, 
à la salle paroissiale Saint-Joseph. Echange de cadeaux mais 
n’achetez rien: vous êtes plutôt invitées à apporter un petit 
quelque chose emballé de chez nous. Inscription obligatoire 
avant le 9 décembre: 569-0140.
Collecte de sang

Collecte de sang le mardi 7 décembre, de 10h3ü à 16h, au 
Cégep de Drummondville, organisée par le Club Entrepre­
neurs étudiants. Autre collecte le vendredi 10 décembre, de 
Uh à 20h3Q, aux Galeries Orford.
ANAF

L'ANAF propose diverses activités: soirée dansante le 
samedi 4 décembre, à compter de 21 h; brunch le dimanche 
12 décembre, de H)h30 à 12h30 et bingo aux dindes le mer­
credi 15 décembre, à 19h30. Toutes ces activités se déroulent 
au local de la rue St-Francis à Lennoxville.
Amicale Saint-Edmond

L’Amicale Saint-Edmond organise la veillée du 31 dé­
cembre. à compter de 20h. à la salle Saint-Edmond, au sous- 
sol de l’église de Coaticook. Inf.: 849-2501.

2680, King Ouest • Tél.: (819) 566-2075

TROUVEZ LA DIFFERENCE!
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RESTAURANTS

À l’achat d’un hamburger au prix régulier, obtenez le 2e pour seulement 59. Offre valable pour un temps limité dans les restaurants participants. 
Ne peut être jumelée à aucune autre offre ou promotion en vigueur. Certaines restrictions s'appliquent. www.nickelsrestaurants.com
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VEHICULES
OU

IMMOBILIER
Pour quelques dollars de plus, 

vos petites annonces de 
La Tribune peuvent être vues

surùtt&utet

Informez-vous
auprès de nos préposées

564-0999---- ——
1800 567-6955

Visitez notre site Internet:
http://www.latribune.qc.ca

La Tribune...
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Meubles anciens
du Québec
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Histoire de meuble

La Tribune, Sherbrooke, samedi 4 décembre 1999

Les petites
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On peut faire don de son cerveau

Diplômés d'Etudes françaises recherchés
Sherbrooke

Des étudiants du cours Pratiques des relations 
publiques de l’Université de Sherbrooke re­
cherchent activement tous les diplômés 
d’Etudes françaises afin de les inviter à participer 

à leur projet de fin de session: le Gala des retrou­
vailles d’Etudes françaises, ayant pour thème Cé­

lébrons l’an 2000 en famille!
Cet événement, qui se déroulera pour la pre­

mière fois, aura lieu le 11 décembre, 18h30, au 
Vieux Clocher de Sherbrooke. Cette soirée per­
mettra à la relève, aux diplômés et au personnel 
enseignant de développer un sentiment d’appar­
tenance, de constituer un réseau de partenaires et 
de partager quelques bons souvenirs.

Les étudiants en relations publiques considè­
rent comme un beau défi pédagogique l’organisa­

tion de cet événement, pour lequel ils 
se sont entourés de deux présidents 
d’honneur, leur doyen, Normand We- 
ner, et la vice-présidente d’IDEA Com­
munications, Mme Catherine Mclille.

Les anciens d’Etudes françaises 
sont invités à faire parvenir aux organi­
sateurs un ou des exemples de leurs 
réalisations depuis leur passage à l’Uni­
versité, ou encore un curriculum vitae, 
un mot expliquant ce qu’ils sont deve­
nus, quel est leur cheminement. Les or­
ganisateurs constitueront avec ces do­
cuments un panneau qui sera exposé 
lors des retrouvailles. On peut leur fai­
re parvenir ces documents avec une 
photo à l’adresse suivante:

Gala des retrouvailles 
a/s Université de Sherbrooke 
Section des relations avec les diplômés 
Pavillon J.-S. Bourque 
Sherbrooke, Qué. JÎK 2R1

Le Musée de la civilisation à Québec présentera l'un des événe­
ments culturels marquants de l'an 2000 avec la présentation de 
l'exposition SYRIE, terre de civilisations du 31 mai 2000 au 7 janvier 
2001. Et, en rapport avec cette exposition majeure, le Musée pré­
sente une publication réalisée en collaboration avec le ministère de 
la Culture de la République arabe syrienne et l'archéologue Michel 
Fortin intitulée SYRIE, terre de civilisations. Ce magnifique ouvrage 
de 360 pages, édité par Les Editions de l'Homme, permet de jeter 
un regard rétrospectif sur plus de 12 000 ans de l'évolution humai­
ne, notamment à l'aide de photos représentant des oeuvres d'art 
remarquables et des sites archéologiques grandioses. Tout comme 
l'exposition, ce volume jette un regard sur l'un des plus anciens 
foyers de culture au monde et propose une réflexion sur les fonde­
ments de la civilisation.
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L'amateur de meuble ancien ne pourra certes pas manquer la plus 
récente publication des Éditions de l'Homme en la matière: Au car­
refour de trois cultures: Meubles anciens du Québec de l'historien 
Michel Lessard. L'éditeur indique que «l'histoire du meuble québé­
cois concrétise l'influencç et la proximité des trois grandes cultures 
qui ont modelé le pays. A tour de rôle, la France, l'Angleterre et les 
Etats-Unis ont teinté les façons d'être et de faire dans tous les 
champs de production.» Le meuble n'y a pas échappé, évidemment. 
Sur 544 pages, avec plus de 1500 photos et illustrations en cou­
leurs, Michel Lessard raconte quatre siècles de création. «Menui­
siers, ébénistes, industriels et designers ont su profiter d'une abon­
dance des meilleurs bois pour faire valoir les traditions et leur 
version des nouveautés. Depuis quatre siècles, les Québécois ont su 
créer de toute pièce un mobilier vernaculaire», un mobilier tout 
Québécois.

Terre de civilisations
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Les chercheurs ont 
besoin de «l'or gris»

Trois-Rivières

Connaissez-vous l’«or gris»? Cette expres­
sion désigne le cerveau humain dont les 
chercheurs en santé mentale ont absolu­
ment besoin pour compléter leur travail. Il 

existe même une banque de cerveaux où ils 
s’approvisionnent, plus précisément à l’Hôpi­
tal Douglas de Verdun, un établissement qui 
offre des soins en santé mentale selon une ap­
proche multidisciplinaire réputée.

Cette banque tout à fait inusitée a été fon­
dée en 1980 et fut la première à conserver des 
tissus cérébraux au Canada. Elle est financée 
en majeure partie par la Fondation de l’Hôpi­
tal Douglas et affiliée à l’Université McGill de 
même qu’à l’Institut neurologique de Mon­
tréal, au Centre hospitalier Douglas lui-même 
et à l’Organisation mondiale de la santé.

On y collecte, entrepose et distribue aux 
chercheurs qui en font la demande les spéci­
mens nécessaires à leurs travaux. Les cerveaux 
humains sont indispensables à la recherche 
car. en ce qui à trait aux maladies du cerveau, 
le modèle animal n’est pas toujours pertinent. 
Seul les tissus humains recèlent le secret de 
certains désordres mentaux propres à l’espèce 
humaine.

Selon un communiqué émis par Mme Da­
nielle Cécyre, coordonnatrice de la Banque de 
cerveaux, le premier mandat de cet organisme 
consiste à collecter les tissus cérébraux prove­
nant de donneurs ayant fait eux-mêmes don 
de leur cerveau ou de personnes dont la famil­
le a posé ce geste après leur décès. Les prélè­
vements sont effectués selon un protocole pré­
cis dans un centre hospitalier de la région du 
donneur. Les spécimens sont recueillis par un 
préposé de la banque et les frais de transport 
payés par celle-ci.

Parvenu aux laboratoires de la banque, le 
cerveau est congelé rapidement selon un pro­
tocole établi et conservé à -80 degré Celcius 
dans des congélateurs spéciaux reliés à une

centrale de surveillance. Ainsi traites et entre­
posés, les tissus cérébraux humains ne se dé­
gradent pas. On procède aussi au diagnostic 
neurologique du donneur et un rapport com­
plet est expédié sur demande à sa famille.

Tout comme pour les autres dons d’orga­
nes, une personne qui désire faire don de son 
cerveau pour la recherche doit d’abord en avi­
ser sa famille ou ses proches de même que son 
médecin. Il faut alors compléter le formulaire 
disponible à cet effet qu’on peut obtenir en 
s’adressant à la banque. Les responsables de la 
Banque de cerveaux insistent sur un point: les 
tissus cérébraux de personnes mentalement 
saines, utilisées comme contrôle, sont indis­
pensables pour une recherche valable. Tous 
les individus peuvent donc faire un don quel 
que soit leur état de santé physique ou menta­
le.

Lorsque l’on procède au prélèvement d’un 
cerveau, il n’est pas nécessaire de faire une 
autopsie bien qu’idéalement, les chercheurs 
préfèrent pratiquer une autopsie générale 
complète ce qui leur permet d’avoir un plus 
grand nombre de renseignements sur les anté­
cédents médicaux du donneur. Toutefois, l’au­
topsie peut être limitée au cerveau même. 
Dans les deux cas, elle est pratiquée dans un 
centre hospitalier.

Les responsables de la Banque de cerveaux 
indiquent par ailleurs que le don d’un cerveau 
n’interfère pas avec le processus funéraire et 
qu’aucune marque visible n’apparaît. Le prélè­
vement du cerveau doit être fait dans les plus 
brefs délais possibles, ou moins de 24 heures 
après le décès. La qualité de la recherche en 
dépend.

Lors d’un don, on doit téléphoner à la 
Banque de cerveaux au 514-761-6131, avant de 
procéder au transport du corps et demander à 
la réceptionniste de joindre un responsable de 
la banque. Il est important de noter qu’un for­
mulaire de consentement signé et la feuille qui 
y est rattachée de même que toutes les copies 
du certificat de décès et un bref résumé clini­

que doivent accompagner le corps, sinon l’au­
topsie sera refusée.

Les spécimens entreposés à la Banque de 
cerveaux sont distribués gratuitement aux 
chercheurs qui en font la demande. La qualité 
des tissus cérébraux provenant de la Banque a 
permis à plusieurs scientifiques à travers le 
monde de découvrir de nouvelles données ap­
tes à améliorer la prévention et le traitement 
de plusieurs maladies dégénératives du systè­
me nerveux. Malheureusement, le manque de 
ressources financières et le nombre restreint 
de spécimens limitent grandement les activités 
humanitaires de la Banque de cerveaux.

Pour honorer la mémoire d’un être cher, 
tout en supportant financièrement la Banque 
de cerveaux, on peut aussi faire un don en ar­
gent qui permettra à cet organisme de mainte­
nir ses opérations. La banque a besoin de 
100000$ pour fonctionner annuellement et ce, 
en plus de la subvention qui lui est accordée 
par le Fonds de la recherche en santé du Qué­
bec.

Parmi les découvertes rendues possibles 
grâce à la Banque de cerveaux, notons celles 
du docteur Judes Poirier et de ses collègues, 
chercheurs au Centre de recherche de l’Hôpi­
tal Douglas, qui ont identifié une anomalie gé­
nétique qui permet de déterminer le niveau de 
risque qu’une personne a de développer la 
maladie d’Alzeimer. Le docteur Lalit Srivasta­
va et ses collaborateurs, également chercheurs 
au Centre de recherche, ont découvert que 
l’hippocampe des cerveaux de patients schizo­
phrènes se caractérise par un nombre anorma­
lement bas de cellules porteuses de la protéine 
ncam. Ces deux découvertes permettront de 
mieux comprendre ces maladies et pourront 
être utilisées pour identifier les patients sus­
ceptibles de bénéficier de nouveaux traite­
ments médicamenteux.

Pour plus d’information, on doit contacter 
la Banque de cerveaux, Centre de recherche 
de l’Hôpital Douglas, 6875 boulevard LaSalle, 
Verdun, (Québec) H4H IR3.
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Un geste d’amour 
et de dignité____

Des gens d’ici sont démunis. Plusieurs sont moins 
favorisés que nous. C'est pourquoi la Fondation 

Rock Guertin leur donne un coup de main 
avec la distribution du Panier de VEspoir.

L’oeuvre du Panier de l’Espoir compte sur vous. Vous pouvez 
laisser dès aujourd’hui des aliments non périssables dans près 
de 300 places d’affaires du Sherbrooke métropolitain, dont les 
marchés d’alimentation suivants :

PROVIGO QUATRE-SAISONS
900. 13c Avenue Nord 

Sherbrooke

IGA FLEURIMONT
2240. Ring Est 

Fleurimont
SOBEY’S

1775. rue Ring Est 
Fleurimont

MÉTRO CONSEIL
810. rue Conseil 

Sherbrooke
PROVIGO KING EST.

800, rue Ring Ouest 
Sherbrooke

PROVIGO LANDRY
2209. rue King Ouest 

Sherbrooke

SOBEY’S
3950, rue Ring Ouest 

Sherbrooke

SUPER C - CARREFOUR
3040. boul. Portland 

Sherbrooke

MAXI PORTLAND
3225. boul. Portland 

Sherbrooke
MARCHÉ ALLARD

1594, rue Durham 
Sherbrooke

COSTCO SHERBROOKE 514
3400. rue Ring Ouest 

Sherbrooke
MARCHÉ PROSPECT

1124.rue Prospect 
Sherbrooke

Rock Guertin
--------------------LES DEMANDES------------------—
Le Panier de l’Espoir couvre les villes de Sherbrooke, Rock Forest, Fleurimont, St-Elie- 
d’Orford, Lcnnoxvillc et Canton Ascot.
Les demandes doivent être faites par écrit d’ici le 12 décembre. Elles doivent être en 
voyées à l’adresse suivante :

LE PANIER DE L’ESPOIR 
C.H.L.T. Radio 
4020, boul. de Portland 
Sherbrooke (Québec)
J1L2V6

LE RADIOTHON IGA SAINT-ELIE
1005. Route 220 

St-Élic

METRO ROCK FOREST
4801. boul. Bourque 

Rock Forest

PROVIGO ROCK FOREST
4857. boul. Bourque 

Rock Forest

MAXI WELLINGTON
470. rue Wellington Sud 

Sherbrooke

PROVIGO BELVEDERE
1095. rue Belvédère Sud 

Sherbrooke
SUPER C BELVEDERE

350, rue Belvédère Sud 
Sherbrooke

METRO DUNANT
1541. rue Dunant 

Sherbrooke

PROVIGO GALT
2185. rue Galt Ouest 

Sherbrooke
MARCHÉ DION BELVÉDÈRE

1905. rue Belvédère 
Ascot

Le radiothon du Panier de l’Espoir aura lieu le vendredi 10 
décembre, de 13 h à 20 h, sur les ondes de C.H.L.T. 630. Il sera 
animé par Bertrand Gosselin et plusieurs collègues de 
C.H.L.T. Radio en direct de l’édifice CERAS.

COLLECTES SPECIALES
Vous pourrez répondre à des collectes spéciales tenues par les 
stations de télévision :

Mercredi 1er décembre : collecte de TVA. Toute l'équipe 
de TÉLÉ 7 accueille les donateurs à ses installations de 
la rue King Ouest.

Mardi 14 décembre : collecte de CKSH. Le grand public est 
invité à répondre à l’invitation et à souscrire à l’oeuvre du Panier de 
l’Espoir. Les dons seront acceptés dans les locaux de la station, boul. 
Industriel.

RECEPTION DE NOURRITURE A C.E.R.A.S

Vous pourrez aussi laisser de la nourriture à l’édifice C.É.R.A.S 
(à l’arrière du Palais des Sports, rue Parc).

- Du 13 au 17 décembre : non périssable 
- Les 16 au 17 décembre : périssable

LA DISTRIBUTION DES PANIERS
lieu le vendrediaura

17 DÉCEMBRE

Cette annonce publicitaire est une gracieuseté de LaTribune 07148

aras

QUARTIER ESTQUARTIER NORD

ROCK FOREST 
ET ST-ÉLIE-D’ORFORD

QUARTIERS CENTRE-SUD
ET OUEST

L'an dernier, le Panier de l’Espoir a distribué 1301 
paniers pour une v aleur approximative de 375 000 $ 

L’organisation a impliqué 450 bénévoles.
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«Loccasion fait le larron»
NOS VÉHICULES D’OCCASION SONT EN

PROFITEZ-EN! iicCü^
1998 Chevrolet Tracker
4 portes 
• Automatique

1998 Chevrolet Malibu ls
• Moteur V6 —Y T IN i ■
• Automatique L " tir il
• Climatiseur
• Groupe électrique

1999 Chevrolet Venture

1997 Cadillac Deville

• Tout équipé
• Sièges tissus

ELI

1997 Acura el
4 portes
• 5 vitesses
• Tout équipé
• Groupe

■ MoteurV6
■ Automatique 
< 7 Passagers
■ Climatiseur
■ Radiocassette
■ Portes

et miroirs 
électriques

1997 Chevrolet Pick-up
Cabine allongée ehmimi
• 5 vitesses
• 4 cylindres

1997 Oldsmobile Suprême S 
ïïiTil• Moteur V-6

• Groupe électrique
• Automatique
• Climatiseur

1997 Ford Taurus gl
Tout équipé

1997 Cavalier Z-22
• Automatique
• Aileron arrière * Uifiil
• Radiocassette

1996 Chevrolet Blazer ls
4 portes mumm

• Tout équipé

1998 Pontiac Sunfire
4 portes

• Automatique
• Climatiseur

1995 Volks Golf Gl
• 5 vitesses
• 4 portes
• Radiocassette

1997 Cavalier Z-24
SjE• Automatique

• Tout équipé

1995 Buick Regal Custom
4 portes
• Tout équipé

1997 GÉo Tracker
Convertible 
5 vitesses

Boaucage
CHEVROLET

OLDSMOBILE CADILLAC LTÉ1

4339, B0UL BOURQUE, ROCK FOREST, 8234343
Sur véhicules sélectionnés. Les photos peuvent différer I


